i TR

L0
 Eug. Jen'enfcay rien:pourquoy
e voulés vous tousjouts embaraf-
fer avec toutes vos queltions cap- |
tieufcs. L
Phil. Je répondray donc pour |
wvous, & je vous diray, que celles, |
qui en font independantes » fontin- |
comparablement plus 1mportan- |
tes: puifque c’eft a canfe de leurim. |
portance,qu’on les a exemtces de |
la forme ordinaire de conclure. E
. Eug. Ce meft quen matiere de |
R eligion ou lors que les Proteftans
& ceux de I Eglife Romaine peu-- |
vent eftre partagez, que la plurali-
té€ cefle. | i
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- Phil, Vousme pardonnerez mon
coufin,il y a biea d’antres matieres:
par exemple en matiere de Colle-
¢tes ouimpofitions on soutient que
la plutalit€é ne conclud pas, & le |
traité de Weltphalie a autorilé ce |
doute, endilant, qu’il le laifle inde- |
cis.Puisque doncun Prince ne {cau- |
roit eftre forcé legitimement par la
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